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                     Le petit mot de  l'auteur.  

                      Tout en parcourant la
collection  des  « lettres  de  saison »  qui  sera
dans sa finalité constituée de douze recueils
correspondants chacun à un mois de l'année,
je propose au lecteur un voyage intimiste au
travers de tous ces visiteurs venus hanter mon
esprit pour me raconter leur histoire. 

                      Ils viennent du passé et du
futur, de toutes les régions du globe, ils ont
traversé mon cerveau en large et en travers à
grand  renfort  de  bruits  tant  ils  étaient
impatients que je les raconte le temps de leurs
lettres respectives.

                        Je souhaite aux lecteurs
autant  de  plaisir  à  découvrir  ces  petits
morceaux  de  leur  vie  se  déroulant  en
filigrane de recueil en recueil, que j'ai eu de
bonheur  à  les  extraire  de  mon  esprit  pour
enfin les faire naître au fil des pages…

                         Christina Au’Malley



Ce livre a été publié sur www.bookelis.com

ISBN : 

© Prénom Nom de l’auteur

Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction,

intégrale ou partielle réservés pour tous pays.

L’auteur est seul propriétaire des droits et responsable du contenu de ce livre.
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Préface 

J’ai le regret de vous annoncer en ce jour triste la
mort définitive et irrémédiable de toutes les  lettres
manuscrites.  Le  courrier  distribué  habituellement
dans  vos  boîtes  aux  lettres  est  définitivement  clos
sauf pour l’envoie des colis. 

Ce texte de loi vient d’être voté par nos ministres ne
voyant pas l’intérêt de maintenir un service couteux
alors que plus personne n’écrit en dehors de dix pour
cent  des  français.  Vous  recevrez  vos  factures
électroniquement  ainsi  que  toutes  les  diverses
publicités. Cette décision est prise selon l’état dans un
souci écologique, la planète croule sous les papiers et
les arbres en font les frais… 

Toute  l’Europe  ainsi  que  de  nombreux autres  pays
ont déjà adopté cette loi, la France est la dernière à
l’appliquer.  C’est la mort dans l’âme que nous nous
résignons  à  la  publication  de  cette  dernière  lettre
ainsi qu’à son ultime distribution. 

Nous  ne  pouvons  plus  faire  concurrence  à  vos
tablettes,  ordinateurs,  mails  et  autres  formes  de
courriels informatique. 

Recevez nos sincères condoléances pour cette mort de
l’écriture programmée en toute légalité et impunité. 
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Avec toute notre tristesse. 
Le centre de distribution du courrier. 

                          §§§§§§§§§

La citation du mois :

« L'imagination  est  plus  importante  que  le
savoir,  car  le  savoir  est  limité,  alors  que
l'imagination embrasse l'univers entier. « 

Albert Einstein

                          §§§§§§§§

Le 1er avril 2015.

Aix-en-Provence (sud de la France).

Coucou mes petites chéries,

Comme à  l’ordinaire,  je  vous  envoie  mon nouveau
conte pour le mois en cours, j’espère qu’il vous plaira,
c’est  ma  manière  à  moi  de  vous  dire  que  vous
occupez mon cœur…

Il était une fois un petit poisson tout bleu, c’était un
solitaire, il ne savait pas d’où il venait, il ne savait
qui  était  ses  parents,  il  lui  semblait  qu’il  avait
toujours existé, à la place de sa mémoire dans sa tête
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de poisson, il n’y avait seulement que du vide pour
répondre à toutes les questions qu’il se posait souvent
sur ses origines. 
Cependant, notre poisson bleu aux reflets d’argent se
trouvait  heureux de  son sort,  il  aimait  gonfler ces
nageoires  pour  fendre  l’eau  transparente  de  son
habitat, il adorait cette sensation de vitesse lorsqu’il
s’entraînait à traverser de bout en bout les limites de
son espace de vie.  Je vous parle de limites pour la
raison que malheureusement, son paradis en possède,
de nombreuses fois,  il  s’était méchamment assommé
contre quelque chose de dure qui l’empêchait d’aller
plus loin dans ses ébats aquatiques. 
Le plus merveilleux de tout cela résidait dans le fait
que parfois une délicieuse nourriture semblait tomber
d’un seul coup du ciel, d’excellentes petites paillettes
croustillantes à souhait venaient envahir l’eau, Samy
se remplissait de cette bénédiction sans compter, de
manière gloutonne, ah ! Quelle délectation ! 
Notre ami s’était baptisé lui-même, ainsi, lorsqu’il se
parlait tout seul, avait-il l’impression d’entendre un
ami.
Ma poupougne et ma blondinette, voulez-vous que je
continue de raconter l’histoire de Samy ?
J’ose imaginer que la réponse est favorable, Samy est
un poisson frondeur, un peu turbulent, voire même
casse-cou, il aime bousculer un peu les habitudes de
ses  voisins  de  palier,  je  vous  parle  des  deux sœurs
piailleuses, ces deux-là !  A elles seules, elles jacassent
pour toute la communauté !  Il est difficile d’imaginer
que les  poissons parlent,  pourtant ces deux beautés
qui ne se séparent jamais ne cessent de palabrer sur
rien et sur tout. 
Samy  aime  les  embêter,  il  tourne  autour  d’elles  à
toute  vitesse  jusqu’à  faire  vriller  leurs  délicates
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nageoires transparentes ! Elles se plaignent en lissant
leurs petites écailles roses avec agacement le traitant
de tous les noms d’oiseaux, bien qu’il n’en soit pas un,
notre ami s’amuse bien de ce jeu-là, cela l’occupe une
bonne partie de ses journées.
Parfois Samy se plaît à souhaiter que ce petit monde
qui l’entoure se parle un peu plus au lieu de se frôler
en s’ignorant, une fois, il avait bien essayé d’engager
la  conversation  avec  le  plus  gros  poisson  des
alentours, ce dernier ayant un comportement assez
bizarre, celui de nettoyer leurs lieux de vie tout en
avalant tout ce qui trainait alentour…
 Ce  fut  un  échec,  « Malabar »,  c’est  ainsi  qu’il  se
nommait l’envoya boulé  d’un seul coup de queue à
l’extrémité  opposée.  « -  Je ne te connais pas,  je  ne
parle pas aux étrangers, c’est dangereux », ce à quoi
Samy tenta de répondre, « -nous nous connaissons toi
et moi, j’habite juste là, dans la petite pagode calée
entre ces deux rochers, je nage chaque jour autour de
toi ! »
Un  événement  vint  pourtant  tout  changer,  fort
désagréable à vivre pour nos amis sur le moment, il
se révéla par la suite, tout de même salvateur pour
tous…
Au début, il ne fit plus nuit, pendant des jours et des
jours, les habitants de la vallée des flots ne trouvaient
plus le sommeil,  leurs yeux se trouvaient rouges et
globuleux de ne jamais se fermer. Ils commencèrent à
se  regrouper  pour  échanger  sur  leurs  inquiétudes,
certains  ne  c’étaient  même  jamais  parler  en  se
regardant face à face, cela faisait tout de même du
bien  de  s’épancher  un  peu  sur  leurs  inquiétudes
respectives. 
Le pire arriva ensuite, l’eau devient chaude comme
jamais jusqu’alors. Samy eut une idée, il proposa que
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tous viennent avec lui se cacher sous les rochers là où
la  température  était  un  peu  plus  supportable,  de
limiter  également  les  mouvements  et  gesticulations
de  leurs  nageoires  pour  ne  pas  échauffer  l’espace.
Cela  dura  un  moment,  les  uns  contre  les  autres
silencieux,  anxieux,  enfin  réunis,  serrés  dans  cet
espace sombre, nuls n’osaient anticiper la suite…
 Cela  s’arrêta  comme c’était  venu,  la  nuit  revient
ainsi que la fraîcheur de l’eau…
Dans le monde des poissons, on ne se pose guère de
questions, c’est ainsi, on prend ce qui vient.
Pourtant, depuis l’incident, la vie de Samy changea,
enfin, il n’était plus seul, je ne sais pourquoi il en est
ainsi,  pourtant  il  est  à  noter  que  depuis  ces
événements  fort  désagréables,  les  habitants  de  la
vallée  des  flots  soient  devenus  une  grande  famille,
notre Samy ne s’en trouve que plus bleu, brillant et il
faut bien le reconnaître, plus toquard que jamais ! Le
bonheur peut-être ?

P/s :  Je  me  dois  d’ajouter  également  que  Samy est
amoureux…

Â bientôt, pour une autre histoire…

Je vous aime.
Manou. 

                       §§§§§§§§§

Paris, le vendredi 2 avril 1982.
Mère,
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